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GENERALITES







État enclavé de l'Afrique sahélienne, le Niger (1 267 000 km2) [1997] est limité au nord par l'Algérie et la Libye, à l'est par le Tchad, au sud par le Nigeria et le Bénin, au sud-ouest par le Burkina Faso, à l'ouest par le Mali.

GEOGRAPHIE PHYSIQUE

Relief et hydrographie

Mis à part le massif de l'Aïr (80 000 km2), qui culmine à 1 944 m au mont Gréboun, au nord, et à 2 022 m au mont Bagzane, au sud, et les hauts plateaux du Djado au nord-est (120 000 km2, 1 000 m), le Niger est une immense pénéplaine, au relief peu contrasté, et dont l'altitude moyenne varie de 200 à 500 m du sud-ouest vers le nord-est. L'erg du Ténéré (400 000 km2) et le Talak, et, au sud-ouest, les plateaux cristallins, gréseux et argileux entaillés par le fleuve Niger et ses affluents fossiles, constituent l'essentiel de ces basses terres sahariennes. Les reliefs du Sahara (2/3 du territoire) varient selon les régions: dunes de sable (ergs), étendues plates et caillouteuses (regs). Le Ténéré constitue un désert absolu à l'intérieur du désert. Né en Guinée, le Niger décrit une large boucle à l'intérieur du Sahel en traversant sur 550 km l'ouest du Niger qu'il quitte en se frayant un passage étroit dans le massif rocheux de l'Atakora. Au sud-est, le lac Tchad trace une frontière commune au Niger, au Nigeria, au Tchad et au Cameroun.

Climat et végétation

Le pays est soumis aux contraintes d'une grande aridité : les deux tiers du territoire appartiennent au monde désertique et à ses marges où la pluviosité est faible (moins de 350 mm annuels), très irrégulière, parfois totalement déficiente (sécheresses des années 1968-1969, 1972-1974 et 1984-1985). Au nord, le climat saharien règne sur le désert du Ténéré, l'Aïr et Agadez. Les pluies y sont rares voire inexistantes, et les températures diurnes très contrastées. Les nuits sont froides en hiver (10 °C) et les journées torrides (40 °C). Au sud, le climat sahélien et soudanien comporte deux saisons: une longue saison sèche d'octobre à juin et une courte saison des pluies, ou hivernage, de juin à septembre. Les journées sont chaudes et les nuits demeurent fraîches. Au nord, l'immense zone saharienne et sahélienne désertique (1,2 million de km²) est soit dépourvue de végétation, soit recouverte d'une steppe épineuse, de plus en plus maigre à mesure qu'on va vers le nord et le nord-est; dans le Djado, quelques oasis permettent des îlots d'agriculture. Au sud d'une ligne allant de 14° de latitude à l'ouest à 15° de latitude à l'est, la zone soudanienne, avec une moyenne de 800-850 mm de pluies annuelles, constitue la partie la plus arrosée du pays; région à vocation agricole, la savane arborée y alterne avec les cultures de mil, de sorgho, de maïs et d'arachide. Entre ces deux zones, la zone sahélienne, qui reçoit de 200 à 600 mm d'eau par an, demeure la région de prédilection de l'élevage; vers le nord, la végétation est une steppe épineuse parsemée de quelques acacias; plus au sud, elle prend l'aspect d'une steppe arbustive avec une strate herbacée constituée de plantes annuelles.

GEOGRAPHIE HUMAINE

Population

Le Niger connaît une très forte croissance démographique. Estimée à 9,8 millions d'habitants [1997], la population croît au rythme de 3,3 % par an [estimation 1997]. Ainsi, le Niger, où un habitant sur deux est âgé de moins de 15 ans, devrait compter 11 millions d'habitants en l'an 2000, 14 millions en 2010, et 22 millions en 2025. La population est très inégalement répartie sur le territoire, quasiment vide au nord du 15e parallèle, exception faite des villes d'Arlit (où sont exploitées des mines d'uranium) et d'Agadez. Les quatre cinquièmes des Nigériens sont concentrés au sud, sur une étroite bande de 150 à 200 km de large. Avec moins de 20 % de citadins, le Niger est un des États les moins urbanisés d'Afrique de l'Ouest, mais la croissance des villes y est vigoureuse, favorisée par l'exode rural causé par les sécheresses : plus de 5 % par an depuis le début des années 1980. La capitale, Niamey, qui comptait 393 000 habitants au recensement de 1988, en compte dix ans plus tard environ 550 000 [estimation 1997]. Les autres villes importantes sont Zinder, ancienne capitale du Niger (121 000 habitants), Maradi (113 000 habitants), Tahoua (60 000 habitants) et 5 villes (Agadez, Arlit, Birni N'Konni, Dosso et Dogondoutchi) qui rassemblent de 20 000 à 50 000 habitants chacune [estimations 1997]. La quasi-totalité de la population est composée de musulmans sunnites (98,6 %). Deux pôles ethniques forment les trois quarts de la population : d'une part les Haoussas (53 %), établis entre le dallol Maouri et Zinder, et dont l'aire culturelle est largement étendue au Nigeria; et d'autre part, les Zarmas (ou Djermas, 14,7 %) et les Songhaïs (8,1 %), qui occupent l'ouest du pays. Les Touareg (11 %) et les Toubous au Sahara, les Peuls (10 %), disséminés, et de petits groupes (Kanouris, Boudoumas, Arabes...) complètent une mosaïque d'ethnies dont la cohabitation au sein d'un même État est difficile. La langue officielle est le français. Le haoussa, langue afro-asiatique du groupe tchadique, est la langue véhiculaire utilisée par environ 80 % de la population. Langue afro-asiatique du groupe berbère, le tamacheq est parlé par les Touareg. À la famille nilo-saharienne appartiennent le kanouri, le toubou et le songhaï-zarma. À la famille nigéro-congolaise, le peul (groupe ouest-atlantique) et le gourmantché (groupe gour).

HISTOIRE

Les origines

L'apparition de l'homme dans la région sahélienne a bénéficié du climat humide qui a longtemps prévalu dans le Sahel. Au néolithique, le lac Tchad constituait une véritable mer intérieure, au sein d'un vaste territoire verdoyant, irrigué par de nombreux cours d'eau. Aussi la pêche, l'élevage et l'agriculture se sont-ils précocement développés. L'assèchement progressif du Sahara au cours du Ier millénaire av. J.-C. provoqua un déplacement des hommes vers le Soudan central et le lac Tchad qui, au IIIe siècle avant notre ère, couvrait encore 320 000 km² et était profond de 40 m. À la même époque, l'utilisation du chameau et le développement du commerce transsaharien donnèrent un nouvel essor économique à la région. Les échanges portaient essentiellement sur l'or et le sel. La conversion massive des commerçants à l'islam à partir des VIIe et VIIIe siècles contribua à répandre la religion musulmane dans le Sahel. Les premiers États auraient fait leur apparition à cette époque. Venues de l'est, les populations songhaïs se seraient installées dans la région de Gao pour fonder, au VIIe siècle, un petit royaume. Vassal de l'empire du Mali au début du XIVe siècle, le royaume songhaï se libéra peu après de cette tutelle 

sous la dynastie des Sonni. Sous le règne de Sonni Ali Ber (1464-1492), les armées songhaïs conquirent un immense territoire et le Songhaï devint un vaste empire, qui atteignit son apogée sous le règne de l'Askia Mohammed (1492 ou 1493-1528) : il étendait alors sa puissance sur le Niger, le Mali et une partie de la Guinée et du Sénégal actuels. La chute de l'Empire songhaï fut précipitée par l'intervention marocaine, conduite par Djouder en 1590-1591. De son côté, le petit royaume du Kanem commença son expansion à la fin du XIe siècle pour devenir un véritable empire au XIVe siècle: il s'étirait alors du nord au sud à travers le Sahara et tout autour du lac Tchad. Mais des querelles religieuses et dynastiques l'affaiblirent considérablement et il devint une proie facile pour ses voisins, en particulier les Boulalas et les Arabes. La dynastie des Sefawad abandonna alors le pouvoir et créa, moins d'un siècle plus tard, le royaume du Bornou, à l'est du lac Tchad. Le mai (souverain) Idriss reconquit le Kanem au début du XVIe siècle. Le Kanem-Bornou redevint un empire puissant dont l'influence s'étendait de Kano jusqu'au Darfour. Sa prospérité économique s'appuyait sur le commerce, en particulier sur la traite des esclaves vers l'Arabie. Le Kanem-Bornou maintint son emprise sur la région jusqu'à la 

colonisation européenne. Le sud du Niger était quant à lui le domaine des cités-États haoussas, en plein essor depuis le XIIe siècle. De grandes villes marchandes comme Katsina, Kano et Zaria, aujourd'hui situées au Nigeria, étendirent progressivement leur emprise sur le sud du Niger et la majeure partie du Nigeria. Ces petits royaumes 

indépendants les uns des autres entretenaient des relations tantôt de rivalité tantôt de coopération. Ils établirent leur remarquable prospérité sur le commerce à longue distance dont ils contrôlaient les routes. Ces cités-États haoussas, qui connurent leur apogée au XIVe-XVe siècle, préservèrent leur indépendance jusqu'à la constitution de l'empire d'Ousmane dan Fodio. Ce Peul musulman s'empara en 1804 des États haoussas, qu'il convertit à l'islam. En 1809, il avait créé un empire peul (ou toucouleur), le royaume de Sokoto (dans le Nigeria actuel), qui couvrait la moitié sud du Niger actuel. L'empire se heurta à la résistance du Bornou. Sa prospérité reposait sur le commerce, dynamique tout au long du XIXe siècle.

La colonisation française

Les Européens, longtemps présents sur les côtes, atteignirent tardivement l'intérieur du Sahel et le Niger. Le Britannique Clapperton, le premier, parcourut la région après avoir traversé le Sahara. Vers 1850, l'explorateur allemand Barth traversa le pays, allant de Tripoli à Tombouctou puis revenant à Tripoli. Les Français prirent de vitesse leurs rivaux allemands et britanniques: ils espéraient étendre leur emprise sur toute l'Afrique occidentale, en partant des différents points du littoral où ils s'étaient implantés. En 1890, la Grande-Bretagne et la France signèrent une convention qui délimitait artificiellement leurs sphères d'influence respectives: la frontière entre le Niger et le Nigeria actuels était grossièrement taillée. L'accord reconnaissait également à la France le droit d'unifier ses possessions au nord et au sud du Sahara. La France envoya précipitamment des missions de reconnaissance pour prendre réellement possession du Niger. Elle obtint la signature de plusieurs traités avec les souverains locaux. En 1899, la mission Voulet-Chanoine partit de Say (en aval de Niamey) et traversa des zones désertiques, semant la terreur. Relevés de leurs fonctions par le gouvernement français, les deux hommes attaquèrent la mission Klobb chargée de prendre le relais, avant de se faire massacrer par leurs propres tirailleurs. Le lieutenant Joalland de la mission Klobb poursuivit sa route vers Zinder, qu'il prit par la force, puis atteignit le lac Tchad. De son côté la mission Foureau-Lamy, partie de Ouargla (Algérie) en 1898, arriva à Zinder dans des conditions très difficiles et atteignit à son tour le lac Tchad. Les deux missions rejoignirent la mission Gentil, venue du Congo. Ensemble, elles entreprirent de détruire Rabah et son empire du Bornou. Le «sultan noir» fut vaincu et tué à la bataille de Kousseri (Cameroun) en 1900. Territoire militaire en 1900, le Niger fut érigé en colonie en 1922 et rattaché à l'A-OF. Le chef-lieu fut transféré de Zinder à Niamey en 1926. La «pacification» fut difficile et des foyers de résistance et de rébellions perdurèrent jusqu'au lendemain de la Première Guerre mondiale. Les Français négligèrent la «mise en valeur» de cette colonie qu'ils jugeaient peu intéressante du fait des difficultés climatiques et de son enclavement, préjudiciable au commerce. lls mirent néanmoins en place la culture de l'arachide. À deux reprises, en 1913 et en 1931, le Niger fut victime d'effroyables famines. Des remaniements importants intervinrent à partir de 1946. Fily Dabo Sissoko représenta le Niger et le Soudan français (le Mali actuel) dans les Assemblées constituantes françaises de 1945-1946. En 1946, Diori Hamani devint le premier député représentant le Niger à l'Assemblée nationale française. Des partis politiques se constituèrent alors, qui luttèrent en faveur de l'assouplissement du régime colonial puis de l'indépendance. Le PPN (Parti progressiste nigérien) participa au congrès de Bamako en 1946 et devint la section nigérienne du RDA (Rassemblement démocratique africain). Mais il se déchira dans des querelles sur l'apparentement au Parti communiste français et fut entravé dans son action par l'administration coloniale qui lui était évidemment très hostile. Le parti Sabawa (Liberté) prit son essor en 1956. Sa campagne pour le «non» au référendum de 1958 fut désavouée par l'électorat qui approuva à 78 % le projet de la Ve République française et le principe de la Communauté. Le Niger devint alors une république autonome. Le 3 août 1960, le pays accéda à l'indépendance, avec Diori Hamani comme président qui proclama la république le 18 décembre.

Le Niger contemporain

Depuis son indépendance, le Niger a été marqué par de très graves difficultés économiques, liées pour l'essentiel à la grande sécheresse qui a sévi au Sahel à partir de 1973. Les revenus de l'arachide, mais également l'agriculture vivrière et l'élevage pastoral, en furent gravement affectés, ce qui provoqua une montée du mécontentement. La découverte des gisements d'uranium ne permit pas au gouvernement de contrebalancer cette dégradation économique. Dans le même temps, la désertification posa avec acuité la question touareg: mal intégré dans une économie de bouleversement climatique et de crise, le peuple touareg entra en rébellion et se manifesta par des révoltes armées, des attaques et des sabotages. En 1974, un coup d'État militaire renversa Diori Hamani et porta le lieutenant-colonel Seyni Kountché à la tête de l'État. Celui-ci imposa au pays une dictature brutale, ponctuée par des tentatives de putschs (1976, 1983). À sa mort, en 1987, le colonel Ali Saïbou lui succéda à la tête du Conseil militaire; en 1989 après avoir créé un parti unique, le Mouvement national pour une société de développement, il se fit élire à la présidence de la République. Le 29 juillet 1991, après de violentes émeutes étudiantes (février 1990) et un soulèvement des Touareg (mai 1990), tous deux réprimés dans le sang par l'armée, la tenue d'une conférence nationale tenta de faire évoluer le pays vers la démocratie; mais, en octobre, des massacres tribaux et une reprise du soulèvement touareg ensanglantèrent de nouveau le pays. En février 1993, cependant, les premières élections démocratiques organisées depuis l'indépendance portèrent Mahamane Ousmane, candidat du CDS-Rahama, à la présidence. La poursuite de la rébellion touareg, malgré des accords de paix signés en octobre 1994, puis en avril 1995, fragilisa le régime du président Ousmane; en 1995, les élections législatives furent remportées par l'opposition, ouvrant la voie à une période d'instabilité gouvernementale. En janvier 1996, une junte militaire dirigée par le chef de l'état-major des armées, le général Ibrahim Baré Maïnassara, déposa le président Ousmane; après la dissolution du Parlement, la proclamation d'une nouvelle Constitution fut approuvée par référendum, et des élections portèrent le général Baré Maïnassara (1945-1999) à la présidence de la République. Cependant, la découverte en janvier 1998 d'un complot visant à l'élimination du chef de l'État a de nouveau menacé de rompre un équilibre politique toujours précaire.

ECONOMIE

L'économie est confrontée à de graves difficultés: l'enclavement du pays, la rébellion touareg, les importations clandestines du Nigeria. Le PNB a baissé d'un quart entre 1991 et 1995. La mise en oeuvre, à partir de 1986, de mesures d'ajustement structurel imposées par la Banque mondiale, et les réformes des entreprises publiques lancées en 1985 n'ont pas permis de redresser la situation. 

L'aide extérieure procure 80 % des besoins financiers de l'État, le PNB/habitant a diminué de 4,1 % par an de 1980 à 1993 (200 dollars en 1996), et le Niger est l'un des pays les plus pauvres du monde. La chute de la monnaie s'est accentuée en 1994. Mais en 1996 le cours de l'uranium a remonté.

Agriculture

La balance commerciale agricole du Niger, bien que l'agriculture ne fournisse plus que 38 % du PIB estimé, est presque équilibrée. 80 % des Nigériens vivent encore dans les campagnes, parfois densément peuplées (pays songhaï et zarma de part et d'autre de la vallée du Niger, pays haoussa au nord de la frontière nigériane). Les terres cultivables représentent 12 % de la superficie totale, mais 5 % du territoire sont réellement cultivés, et les rendements agricoles dépendent essentiellement des pluies. Compris entre les isohyètes 350 et 800 mm, l'espace cultivé est pour l'essentiel consacré au mil et au sorgho (73 % des surfaces cultivées), au niébé (20 %) et fournit une production céréalière très inégale. En 1991, la récolte céréalière fut ainsi exceptionnelle (2 300 000 t avec le riz, cultivé surtout dans les vallées du Niger et de la Komadougou), mais les productions fluctuent énormément au gré de la pluviosité. Pour faire face à ces irrégularités, les pouvoirs publics ont soutenu, depuis les années 1970, un ambitieux programme d'hydraulique villageoise (forages, puits, casiers irrigués dans les bas-fonds humides et le long de la vallée du Niger) qui a permis le développement de cultures spécialisées en saison sèche (maïs, légumes). Jusqu'en 1985, le marché céréalier était maîtrisé par l'État, qui fixait les prix et contrôlait les stocks par l'intermédiaire de l'Office des produits vivriers du Niger (OPVN). Depuis, des mesures libérales ont été adoptées: suppression des prix administrés et abolition du monopole des offices publics, création d'un système d'alerte précoce en 1989. Les cultures commerciales d'exportation n'occupent qu'une faible part de la surface agricole utile, 4 % pour l'arachide qui fut le principal produit 

d'exportation jusqu'en 1975 mais dont la production, surtout localisée dans les départements de Maradi et de Zinder, a nettement régressé (moins de 40 000 t), et 0,4 % pour le coton, cultivé autour de Tahoua, dont la production est insignifiante (moins de 2 000 t).


Élevage

Deuxième source officielle d'exportation, l'élevage a cruellement souffert des sécheresses: le cheptel (caprins, bovins, ovins) est passé de 17 à 11 millions de têtes (1994). Ces fluctuations ne résultent pas seulement des déficits en eau et en ressources fourragères auxquels répondaient les mouvements pendulaires des hommes et des troupeaux, remontant vers le nord en saison des pluies et se regroupant autour des mares, des puits profonds et des stations de pompage en saison sèche. Le trafic clandestin, considérable, développé par les éleveurs peuls woodabe et les commerçants haoussas avec l'énorme marché nord-nigérian interdit tout dénombrement sérieux du cheptel national. De plus, la rébellion armée de plusieurs confédérations touareg contre le pouvoir central a longtemps interdit d'évaluer les résultats de la politique d'hydraulique pastorale lancée dans les années 1960 (grand projet « gestion des pâturages et élevage » lancé en 1977 dans le Niger central). Outre ses dimensions politiques, cette insurrection conduite depuis octobre 1991 par les Touareg du Front de libération de l'Aïr et de l'Azawad pose à nouveau la question de l'intégration des étendues sahariennes dans la partie du Niger considérée jusqu'ici comme « utile ».

Ressources minières

L'uranium, extrait des gisements d'uranate de la bordure occidentale de l'Aïr découverts en 1956 (18,6 % des réserves mondiales), procure encore 70 à 80 % des 

recettes d'exportation, mais le « boum » des années 1970 est terminé. La production de la Somaïr (Société des mines de l'Aïr, exploitant la mine à ciel ouvert d'Arlit depuis 1971) et de la Cominak (Compagnie minière d'Akouta, exploitant une mine souterraine depuis 1978), qui n'avait cessé de croître, comme les prix, entre 1971 et 1981 (1 250 t en 1974, 4 369 t en 1981), est à peine supérieure à 2 500 t depuis 1990; les prix ont chuté dans les années 1990-1995, et les exportations ont stagné. La réduction de la rente minière, l'effondrement consécutif des recettes budgétaires dans un contexte d'endettement accru (1 879 millions de dollars en 1996) pour financer les travaux routiers et l'équipement de la capitale, ont conduit le pays à la banqueroute et à l'assistanat par les institutions financières internationales. L'industrie manufacturière, modeste (8 % du PIB), composée d'entreprises alimentaires et textiles concentrées à Niamey et à Maradi, est ruinée par les importations frauduleuses en provenance du Nigeria.


CULTURE ET SOCIETE

Enseignement

Se reporter au document mis en ligne sur le site virtuel documentaire (cliquer sur le titre du document pour accéder au Centre de Ressources Documentaires virtuel)

RAPPORT MONDIAL SUR L'EDUCATION 2000 - UNESCO
Littérature

Il existe une solide tradition orale, recueillie et traduite depuis fort longtemps. Président de l'Assemblée nationale de 1960 à 1974, Boubou Hama (1906-1982), qui domine la littérature écrite, a laissé une quarantaine d'ouvrages : essais (Histoire des Songhaï, 1968); récits initiatiques (Le double d'hier rencontre demain, 1973); romans (Kotia-Nima, 1969); contes (Contes et légendes du Niger, 6 vol., 1972-1976). Le roman est illustré par Abdoua Kanta (le Déraciné, 1972), Idé Oumarou (Gros Plan, 1977), Amadou Ousmane (Quinze ans, ça suffit, 1977), Abdoulaye Mamani (Sarraounia, 1980), Mahamadou Halilou (Caprices du destin, 1981), Amadou Idé (la Camisole de paille, 1987), également poète (Cri inachevé, 1984). Le poète Abdoulaye Houdou (né en 1940) publie dans des revues des Sahéliennes. Le poète et calligraphe Hawad poursuit la piste du nomadisme à travers ses poèmes écrits d'abord dans la langue des Touareg (Caravane de la soif, 1985). 

Théâtre

De même que Boubou Hama (Sonni Ali Ber, 1973), l'historien André Salifou a porté l'histoire au théâtre (Tanimoune, 1973). Idé Oumarou traite les temps actuels dans sa pièce Mariamaa. La plupart des troupes jouent dans des langues nationales. Yazi Dogo, auteur d'une trentaine de pièces, est très apprécié du public. 

Cinéma

Mustapha Alassane, en fidèle disciple de Jean Rouch, tourne dès 1961 deux courts trages inspirés des contes traditionnels: Aouré et la Bague du roi Koda. eprésentant de la culture africaine (Deela ou el Barka le conteur, 1969; Shaki, 1973), il pratique ussi la satire de moeurs (F.V.V.A., femme, villa, voiture, argent, 1972). Oumarou Ganda a réalisé en 1968 Cabascabo, un film semi-autobiographique. Ses films suivants, sortis en version djerma (Le Wazzou polygame, 1970; Saïtane, 1972; l'Exilé, 1980) renouent avec la culture africaine. Le Médecin de Gafiré (1983), film bambara de Moustapha Diop, a fait une belle carrière (grand prix à Mannheim et à Pérouse en 1984, prix de la critique internationale à Locarno en 1985). Djingareye Maïga traite les problèmes de société (l'Étoile noire, 1975; Aube noire, 1983). Inoussa Ousseini détruit, dans ses courts métrages, les mythes et les stéréotypes sur l'Afrique et l'Europe, et la cinéaste Mahame Souleymane, dans Femmes du Sahel (1994), montre comment les femmes, par leur travail acharné, sont les héroïnes du «système informel» qui absorbe plus de la moitié du travail au Niger.

LE NIGER EN CHIFFRES

INDICATEURS DE SOCIETE

(Chiffres 2001 – Sources Etat du Monde – La Découverte)

	INDICATEURS SOCIO-CULTURELS



	Développement humain

Nombre de médecins (% par habitant)

Analphabétismes masculin (%)

Analphabétisme féminin (%)

Scolarisation 12-17 ans (%)

Scolarisation 3e degré (%)

Hôtes Internet (°/°°° hab.)

Livres publiés (titres)


	0,293

0,03

77,4

92,1

13,2

0,6

0,03

5

	EFFECTIFS DES ARMEES



	Armée de terre (milliers)

Marine (milliers)

Aviation (milliers)


	5,2

-

0,1


	ECONOMIE

(en milliards de dollars, sauf PNB par habitants en dollars



	INDICATEURS
	1998
	1999
	2000
	2001

	PNB Global

PNB par habitant

Croissance en volume du PIB

Aide (+ ou -)

Dette extérieure brute

Taux d’inflation

Taux d’intérêt

Recettes touristiques

Investissements étrangers

Cours US dollars


	2,05

200

10,4

0,245

1,607

4,6

3,50

0,018

0,009

589,95
	1,98

190

(-)0,6

0,189

1,491

(-)2,3

3,50

0,024

0,000

615,70
	1,94

180

0,1

0,185

1,431

2,9

3,50

-

0,015

711,98
	2,06

190

5,0

-

-

4,0

3,50

-

-

733,04

	COMMERCE EXTERIEUR

(en milliards de dollars)

	INDICATEURS
	1996
	1997
	1998
	1999

	Exportations des marchandises

Importations des marchandises

Balance des paiements
	0,301

0,444

(-)0,190
	0,367

0,547

(-)0,205


	0,320

0,453

(-)0,154
	0,282

0,424

(-)0,168
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Données générales








2002





NIGER





PNB 2000 : 151e/227


PNB/hab.2000 : 218e/227


Parité du pouvoir d’achat : 753 dollars (418% du PNB/hab).





SUPERFICIE : 1.267.000 km2


DECALAGE HORAIRE : 0 heure


CAPITALE : Niamey


LANGUES PARLEES :français, haoussa, djermaï ou songaï, tamahek, fulfudé, kanouri ou béri-béri..


COMPOSITION ETHNIQUE :  Ussas (56%), Djermas (22%), Foulas (8,5%), Touaregs (8%), Béris-Béris (Kanouris) 4,3%, Arabes, Toubous et Gourmantches (1,2%)


RELIGIONS : musulmans (80%) ; croyances traditionnelles et chrétiens.





INDICATEURS DE DEVELOPPEMENT HUMAIN


((((((((((





SITUATION GEOGRAPHIQUE


Deux fois plus grand que la France, le Niger est traversé à l’extrême sud-ouest par le fleuve du même nom,. Presque désertique au nord, la végétation (savane) se fait plus dense au sud, mais paysages et climat restent ceux du Sahel. La vie économique est concentrée au sud, autour du fleuve et au bord de la frontière avec le Nigéria. Le Niger n’a pas d’accès à la mer.


CONSTITUTION


C’est une République à régime présidentiel. Pouvoir autoritaire.


La Constitution date du 12 mai 1996.


Le Président détient le pouvoir  exécutif. L’Assemblée Nationale est composée de 83 membres élus au suffrage universel pour cinq ans.


Fêtes nationales ont lieu le 3 Août de chaque année (jour de l’indépendance en 1960) et le 18 décembre (République autonome au sein de la Communauté française en 1958).


Le Président : Mamadou Tandja (depuis le 22 décembre 1999) et le Premier Ministre : Hama Amadou  (depuis le 31 décembre 1999).





QUELQUE CHIFFRES





Population :			10 832 000 hab.


Densité absolue :		8,6 hab/km2


Accroissement :		3,34 %


0-14 ans :			49,9 %


15-64 ans :			48,1 %


65 ans et plus :		2,0%


indice de fécondité :		7,22


espérance de vie :		45,71 ans


population urbaine :		20,60%


accroissement	:		5,71%			





Monnaie : Francs CFA


Cours : 100 F = 0,1524 e.


Régime des changes : cours fixe par rapport à l’euro








L’industrie minière en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)





INDICAT.�
1997�
1998�
1999�
2000�
�
Valeur ajoutée Industrielle





PHOSPHATES


(en millions de tonnes)


OR (en tonnes)


URANIUM (en tonnes)





�



110,2





0,150








1,0


3497


�



113,4





0,145








1,0


3731�



115,9





0,168








1,0


2916�



117,5





0,158








1,0


2898�
�






Frontières (en Km)





Algérie :	956


Bénin :		266


Burkina :	628


Libye :		354


Mali :		821


Nigéria :	1497


Tchad :	1175          					








L’agriculture en chiffres


(sources : Atlas Economique Mondial 2003, Nouvel Observateur)





INDIC.�
1998�
1999�
2000�
2001�
�
Indice de production agricole





Blé


Bois


Canne à sucre


Millet


Riz


Bovins


Ovins


porcins


�



147,1





0,006


6,460


0,139


1,391


0,054


2,131


4,140


0,039


�



141,3





0,006


6,657


0,140


2,253


0,073


2,174


4,266


0,039�



140,3





0,011


6,657


0,200


1,679


0,060


2,217


4,392


0,039�



147,1





0,006


-


0,211


2,414


0,076


2,260


4,500


0,039�
�















A consulter également, le document mis en ligne sur le site virtuel (cliquer sur le titre pour accéder au Centre de Ressources Documentaires virtuel) :





�HYPERLINK "http://doc-edm.annexes.net/"��JEUNES RURAUX DU SAHEL�





Auteur : Guy BELLONCLE








LE NIGER ET SES CONTOURS FRONTALIERS





Répartition économique par secteurs d’activité





AGRICULTURE :		38,8%


INDUSTRIE :			17,7%


SERVICES :			43,6%		 
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